
• 

SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 

LES ACCIDENTS SURVENUS 

DANS LES CHARBONNAGES 
. §"(~Tilô~ penda nt P a nné e 1920 (1) 1" ~1'• "4"( 
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Les accidents survenus à la surface. ,(é.\\\-~1 ~-·"· · .:::1 \< ' ,: \ ,. . c- / . ' , - ' ~ ' ' - L.'-. J 
-V>''-~ ' -~<.;> ,-
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Les accidents sul'venus à la surface des chal'boonages -
si l'on en excepte évidemment ceux dus à des chutes dans 
les puits - ne résultent pas de causes spéciales à l'indus­
tri e minièrn. Leur plus ou moins grand nombre ne peut 
être a ttri bué à un risque particulier à cette industrie. J 

Le sel'vice des accidents miniers el du gl'isou a cru utile, 
cepentlant, tle publier les résumés de ces accidents, per­
s uadé qu'ils seront de nature à in téresser de tl'ès nombreux 

· industri els. 

Ces accidents ont également été divisés en di ve rses 
catégories sui va nt le tableau qui f~it parti e de la statistique 
minérale tle Belgique publiée chaq ue année par M. le 
Directe ur Général des 11ines. , 

Dans le tableau ci-après, sont indiqués le nombre des 
accidents de chaque catégorie, ainsi que les nombres des 
victimes. 

(1) Voir A 1111nles des Mi11es de Belg ique. T o me XXI V. (Année 1923), 3me et 
4 me liv . ; tome XX\", (an née 1924), }re li v. 
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NATURE DES ACCIDENTS 

Chutes dans le puits 

Manœuvres des véhicules . 

~ l nchines e1 appareils. mécaniques 

Electrocution. 

Causes di ver ses . 

T OT AUX. 

Nombre de 

"' ~ ·;:: "' .... ~ "' •<> 
<Jl ... ::; 

'"O 
~ "' "ü :;:; u 

"' 

A - - -
B 15 13 2 

c \) 3 6 

D 1 1 -

E 20 12 10 

-= 45 29js 
Il y a lieu de noter que deux acciden ts provoqués cha­

cun par la chu te d'un ouvrier dans le pui ts, n'on t pas été 
compris dans le texte ci-dessus. 

Ils ont été considérés précédemment comme accidents 
de puits e t les résumés en ont été publiés (1) . · 

Les résumés qui vont suivre ont ét6 rédigés pa r 
MM. Raven, ingénieur en Chef-Directeur et Van Hercken­
rode, Ingénieur principal des mines , à Br uxelles . 

R:Ï3JSUMÉS 

SÉRIE B. 

N ° 1. - Charleroi. - 3" arrondissement . - Charbonnage de 
Courcelles. - T1·iage, i:t. Trazegnies. - 8 }anvier 1920, vers 
8 1/2 heiwes. Un blessé mortellement . - P-. V. Ingénieur 
A. Saille. 

Un ouvrier a été écrasé en tre les butoirs de deux 
wagons, alors qu'il pou.ssai t l'u n d'eux. 

(1) A1111ales des mi11es de Belgique. - Tome XX 1V(Année 1923) 3me li vraison, 
page 593. 
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Résumé 

La voie - dirigée sensiblement de l'Est vers l'Ouest - raccor­
dant à la gare de Trazegnies , les installations du triage, comporte 
uu tro nçon de 50 mèt res de longueur, présenta nt vers l'Est, u ne 
pen te moyenne de 7,4 mill imètres pa r mètre, et au. pied duquel, un 
a r rê t mobile (corbeau) peul être r abattu sur l'un des r ails. 

Une équ ipe de 5 hommes devait manœu vrer n u wagon, chargé de 
15 tonnes de charbon, arrêté à 25 mètres environ à l'Est du pied de 
la par tie inclinée. Ne parvenant pas à déplacer ce wagon, pa r s·uite 
du verglas, ils eurent l'idée de le faire démarrer par le choc d'un 
wagon vide. Ils priè rent le machiniste de la locomotive de leu r 
amener l'u_n des 3 wagons vides d'une rame stationnant au-delà du 
sommet de la rampe. 

Ayant fait ce qu'on lui demandait, le ·machi~ iste ramena les deux 
autres wagons à leu 1· ancien emplacemen t. La locomotive ayant été· 
décrochée, le de rnier wagon fut, déclarent les ouvriers, calé au 
moyen d' une pièce de bois tai llée en biseau. 

Pendan t qne le machiniste effectuai t cette dernière manœuvre, les 
ouv r iers avaient, par le choc du wagon vide, mis en mouvement le 
wagon p lein; ils poussèr ent alors cel ui-ci, sauf l'un d'eux qui ca la 
au moyen d'une pièce de bois le wagon vide. Cet ouvrier se propo­
sait de placer e_osuite le corbeau dans sa position de fermetu re. Mal­
heureusement, à ce moment-là, les deux wagous vides que la locomo_ 
live venai t de ramener au-dessus de la ram pe, dévalèrent celle-ci à 
g rande v itesse, mis en mou vemen t vraisemblablement par le vent 
q ui souftlai t de l'Ouest en tempête . Ils vinrent , au bas de la cote, 
tamponner le wagon v ide a l'rêté en ce poin t; ce wàgon fut lancé 
contre le wagon plein que poussaient les ouvrie rs. 

L ' un de ces dernie rs, qui agissait sur un des butoi rs et ne s'était 
pas retiré aussi rapidement que ses compagnons, fut écrasé. 

La pièce de bois, ta illée en biseau, qui aurai t dû retenir les deux 
wagons vidE>s, a u sommet de la rampe, fut ret rouvée sur le sol, le 
long du rai l, à l'extérieur de la v,.tie. 

N ° 2. - Liége. - 8" a1·1·011 dissement. - Chm·bon11age de La 
Haye. - Siége Sainl-Gill~s, i:t. L iége. - Dépendances supe1·ficielles . 
- 12 janvie1· 1920, ve1'S 13 lteu1·es. - Un tué. - P.-V. Ingé­
niew· p1'incipal A. Hallet. 

Un sur vei ll ant, en vou lant décrocher un wagon, a été 
écrasé par ce wagon contre un support d'estacade. 

• 
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Résumé 

Sous u ne estacade étaient é tablies de ux voies fe rrées, dont l'une 
utili sée pour le chargement des wagons . 

Une locomotive refoula it sur cet te voie, une rame de . quatre 
wagons v ides , de façou à amener le premier de ceux-ci sous les 
culbute urs à charbon , où il devait êt1·c chargé. 

Les trois autres wagons devaient être diri gés vers un autre point 

de la paire. 
S ur la seconde voie, en arrière de l'estacade, se trouvait garée un e 

rame de cinq wagons chargés. Derrière cette rame, se tenait, p1·êt à 
aller. procéder a u décrochage du prem ier wagon vide, le survei llant­
expéd itionoai re. 

Le machiniste arrê}a la locomotive, puis , sur le signe d' nn des 
ouvriers préposés a u chargement, il la remit en marche afin de faire 
a vancer encore de 40 centimèt res environ, la rame de wagons 
vides. 

Pendant ce temps, et sans prévenir le machiniste, qui, a u su rplus 
ne l'avait pas vu , le surveillant-expéditionnaire s'était ·précipité vers 
la tête de la rame pour décrocher le premier wagon. Su1·pris par la 
dernière manœ uvre, il fut écrasé entre le wagon el 11 11 s upport de 

l'estacade. 
La distance de ce suppor·t à la paroi d u wagon n'était que,.. de 

20 centimètres ; jusqu 'aux corn ières fixées à la paroi, cette dis tance 
n'é tait que de 12 centimètres. 

N° 3 . - Charle1·oi. - 4° a1·1·ondissemenl. - - Charbonnage de 
Monceau-Fontaine, iVIartinet et Marchiennc. - Siege n• 8 à For­
chies-la-1Vlai·che. - Dependances supe1ficielles : T1·iage et lavoir. -
22 janvie1· 1920, à 10 heu1·es. - Un blesse mortellement. 
P. · V. Ingenieiw H. Dandois. 

Un jeune ouvrier, eu passant en tre deux wagons garés 
sur une voie ferrée, a été écrasé entre les butoirs de ce$ 
wago ns, ceux-ci aya nt été remis en marche, sans que la 
victime eùt entendu le signa l de la manœ uvre. 

Résumé 

So us les bâ ti me n ls des ateliers de triage e l la vage des charbons, 
sont installées s ix vo ies ferrées. 

Par ces vo ies les wagons sont amenés so ns les trémies de charge­
men t. Le chargement de chaque wagon est s urveillé par un gamin; 

Î 
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celui-ci a pour mi ssion de répartir le charbon sur toute l'é tendue du 
wagon; à cet effet, il doit , à de ux ou trois repr ises, au cours du 
charge men t , déplacN le wagon sous la trémie, en s'aidant d' une 

pièce de bois dont il se sert comme d' un lev ier. 

Un jeune ouv 1· im· était occupé à celle besogne. 

Etaol descendu du wagon dont il su rveillait le chargement, et 
ayant fai t avancer quelque peu cc wago n , il voulut trave1·ser les 
vo ies pour a ller se cha uffer . Il passa ent1·e deux wagons qui se trou­
vaien t ga r·és. Ceux -ci aya nt été mis en marche, le ,fou ne ouvrier, qui 
n'avait pas entend u le s igna l de la manœ u vre, fut écr asé entre deux 

butoirs. 

M. l'fngén ieur e n Chef.Directe ur d n 4mc arrondissement a invité 
la Direction du Charbonnage à compléter le règlement relatif aux 
mesures de sécu1·ité à observer le long des voies de tra nsport du 
siége n• 8, par la défense formelle la ite a ux manœuvrrs du triage, de 
passer, pour quitter l'endroit où ils sont occupés, en tre deux wagons, 

même s i ceux-ci sont a u r epos. 

N° 4 . - Charleroi. - •1° al'l'onclissement. - CL1a1·bonnage de 
Gm11d Conty et Spinois . - Siege Saùit-Hem·i, à Gosselies. -
Dependances wve1f icielles. - 30 janvie1· 1920, à 7 1/2 heures. -
Un tue. - P.- V Ingenienr li. Dandois. 

S ur une voie en pente un ouvrier qui poussait un wagon 
en agissant sur un des butoirs, a é lé écrasé par un autre 
wagon qui s'est mis en marche intempestivemen t. 

Ré5umé 

De ux wagons . stationnaient sur une voie ferrée à écartement 
normal , en un end roit, où celle-ci présentai t une incl ina ison de 
3/4 de degré e nviron. 

Le wagon de tête de vant ê t re dér> lacé, le surveillant le décala et 
trois ouvr iers se mi1·ent à le pousser dans le sens de la pe nte . 

Ils ne s'ape1·ç ure.n l pas que le de uxième wagon, que l'on avait 
omis de ca ler, s'était mi s e n mou vement, e ntraîné par la pente et 
so us l'action du ven t qui soufllait e n tem pête . Cc w agon rejoignit le 
premier écra~ant un ouvriér qui poussait à l'un des butoirs. 
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N° 5 . - Charleroi. - 3° arrondissement. - Charbonnages Réu­
nis de R.e.wiiœ, Lel)al, Pamnnes, .S/e·Alclegondo cl lloussu . -
Siége n • 6 de H ou ssu, a Haine St -Pien·e. - Dèp enrlance:; superfi­
cielles. - 19 mars 1920, vers 16 heures. - Un blessé mortelle­
ment. - P.- V. Ingénieur p1·incipal P. Defalque. 

Un ma nœuvre a été écrasé sous les roues d 'un wagon, 
qu'i l voulait décrocher en marche. 

Résum6 

Sur une voie ferrée, à l'aide d ' une locomotive, on manœuvrait 

une rame de 3 wagons, afin d'y intercaler un quatrième, arrêté sur 
une au tre voie. 

En arrivant près de la bifurcation de ces voies, le manœ uvre 
sauta de la locomotive, .qui avancait très len tement, et actionna 
l'aiguillage. Il devai t ensuite décrocher le dernier wagon. 

Quelques instan ts après, le machiniste perç ut des cri s; il arrêta la 
rame el, desceudanl ile la locomoti ve, constata que le manœuv rc 

venait d 'être écrasé sous les roues de l'avant-dern ier wagon. 

L'enquête n'a
0

pu établi r les circonstances p1·écises de l'accident. 

Les roues du premier wagon ne portaient aucu ne trace de sang. 

Il semble vraisemblable que le manœ uvr e, pou1· décrocher, a 
voulu passer sous les butoirs, avant l'arr êt comple t; res té accroché 

du pied droit à la pointe de la bifurcat ion, il n'aura plus su se 
·dégager. 

N° 6 . - Chal"lel'oi. - 5° an·ondissement. - Cha1·bonnage de 
Trieu-J(aisin. - Rivage, a Châtelineau. - 9 av1·il 1920, ve1·s • 
10 hew·es 1/2. - Un blessé. - P . V-. Ingènieui· J. Lowette. 

Un préposé aux manœ uvres, en sautant d 'une locomot ive 
en marche, est tombé sous les roues d' un wagon. 

· Rhumé 

Sur une voie ferrée à écarteme nt normal, u ne locomotive remor­

quait une rame de i7 wagons, qu'elle devait ensuite, après manœu­
vres, refouler sur une a utre voie. 

Le préposé aux manœuvres se tenait debout sur le marchepied de 
la locomotive; il avait e u mai n un bâton à l'aide duquel il détachait 
à distance, les a tte lages des wagons. · ' 

i) 
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En sautant sur le sol , pour aller effectuer une de ces manœuvres, 

il perdit l'équ ilib1•e et lomba sui• le 1•ail entre deux wagons. Il eut les 
deux jambes coupées par le passage de l'un d'eux. 

N° 7. - Charle1·oi. - 5° a1·1·ondissement. - Charbonnage d it 
Poii·ier. - Dépendances supe1·ficielles : T1'iage et lavoù-, à Monti ­
gny-sw·-Sambre. - 5 mai 1920, vers 14 heures. - Uzi blessé. -
P.- V. Jngenieur J. Lowette. 

Un 0uvrier a eu la main écrasée en tre le câble et la 
poulie de renvoi d' un trainage mécanique par câble 
flottant. 

Résum6 

L'accident s'est produit à la poulie de renvoi d'un trainage méca­
nique par câble Ooltant, amenant les wagonnets du s iège Saint­
Charles aux triage e t lavoir. , 

Cette poul ie était montée 8u r un cha riot mobile se déplaoaot sur 
une charpente e t maintenu par _un càble et u u contrepoids faisant 

équilibre à la tens ion d u càble tracteur. 

Un wagonnet s 'était arrê té intempestivement près de la poulie. Les 
deux préposés furent- impuissants à le faire avancer. Ils appelèrent 
un ouvrier à la rescousse. Celu i-ci sa is it, de la ·main droite, le bord 
de la caisse du wagonnet e t , de la main ga uche, le câble tracteur, 
afin de fai re exerce r une traction par co dern ie r. Cette façon d'opérer 
était souvent pr atiquée, parce que la poul ie se trouvait généralement 

dans une position pl us éloignée de cet endroit, que celle qu'elle occu­
pait à ce moment-là. ~·ouvrier eut la main en trainée entre la poulie 
et. le câble. Il eut plusieurs doigts mutilés. 

N° 8 . - Liège. - 7° arrondissement. - Charbonnage de 
Mai·ihaye. - Siège Vieille Ma1·i:Jiaye, a Se1·aing. - Dépendances 
rnperficic lles. - 7 juillet :1920, q. 8 heures. - Un tué. - P.- V. 
l ngéniew· R. Masson. 

Un employé, voulant passer entre deux wagons d'un 
train en formation, a été pris entre les butoirs. 

Résumé 

Un t raio de 13 wagons vides était en formation dans la paire du 

charbonnage. 
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Un employé, voulant se rendre au laboratoire, passa, à l'insu du 
machinis te de la locomotive, entre deux wagons non accrochés. 

Une manœ u vre ayant été effectuée, il fut écrasé entre les butoirs. 

Le Comité d'arrondissement a ém is l'avis qu e tout déplacement de 
locomoti ve en manœu vre, devrait être annoncé pa1· un coup de s ifflet. 

N ° 9. - 7• ai·1·ondissement. - Chai·bànnage de 111a1·ihnye, -
Siège de Flèmallê, à Flèmall~-G1·ande. - Dépendances supe1·fï­
cielles. - 1s ·août 1920, a 7 h. 55. - Un blessè m01·1.ellement. -
P.-V. lngéniew· R. Masson. 

Un manœ uvre monté sur un tas de charbon, s'est frac­
turé la colonne vertébrale en tombant, le tas s'étant ébou lé 
au passage d 'un train. 

Résumé 

Quatre wagons venaient d'être déchargés dans la pa ire au bois et 
le charbon, qui en provenait, formait un las allongé près de la voie 
ferrée. Le s ignal de départ ayant été donné au mach inis te, celui-ci 
mit le train e n marche. A ce moment le lm; de charbon s'éboula 
pro voquant la chute d 'un ouvrier qui y était monté. Prévenu, le 
machiniste arrêta immédiatement le train . L'~u v rier fut retrouvé 
inanimé, au pied du tas, couché contrn le rai l, à l'extérieur de la 
voie , le pie~ engagé entre la plaque de garde et la roue d'avant du 
troisième wagon. 

Atteint d' une fraclul'e de la colonne vertébrale , Il succombà un 
quart d'heure plus tard. 

N ° 10. - lYi ons. - 1•• arrondissement. - Cha1·bonnages R éu­
nis de l' Agrnppe. - Siège n° 3 (Grand Trait). - Fow·s à coke, à 
La BouvePie. - 1•• septemb1·e 1920, ve1·s J ·L 1 /2 heures. - Un 
blesse mortellem ent. - P.- V. Ingeniew· 111·incipal G. Sottiaux. 

Un manœ uvre a eu la tè te serrée entre les caisses de ­
deux berl_ines qu'i l accrochait l'une à l'autre . 

Résumé 

L'accident s'est produit sur le m assif des fours à coke. Le charbon 
destiné à l'en fourn ement y est transporté dans des Lcrlines , compre­
na~t une caisse en form e d'entonnoir, nt pesant J .800 l~ilogrammes , 
à vide. · 

1 
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Un ouvrier précédait une berline en mouvement. Il tenait en 
main le crochet d'attelage fixé a u bout d'une chainette. Au moment 
de le placer dans l'anneau d'une a utre berline, en. stationnement, il 
ne se baissa pas s uffisamment et eut la tète serrée entre deux cor­
n ières adaptées aux caisses des berl ines, à i'n,45 de hauteur. 

A la réunion du Comité d'arrondissement , l' Ingé nieur Yerbalisant 
a estimé que le t,Y pe de be rline utilis,!! permet l'accrochage en marche 
sans dan ger d'écrasement, e t que l'acc ident est dù à une d is traction 

de la victime. 

N ° 11. - 111ons. - 2• a1Tondissement. - Charbonnage dtt Levant 
du Flenu. - Siege de l"Hùibus, à Cttesmes. - Depenclances super­
ficielles: Triage et lavofr . - 2 septembre 1920, vers 9 hew·es. -
Un blesse nw1·tellement. - P.· V . Ingenfottr H . Ariciaux. 

Un j eune ouvrier a été écrasé entre un culbuteur rotatif 
et des wagonnets pleins . 

Résumé 

En l'absence du préposé à la manœuvre d' un culbuteur rotatif, 
uo ouvrier âgé de 1. 5 ans, occupé a quelque distance de là, avait 
abandonné son travail e t s'éta it rendu près de cet appareil, bien que 
cela lui eût é té formellement défendu . 

I l actionna une péda le et libéra ainsi ·deux wagonnets chargés 
arrêtés sur la voie a boutissaul au culbuteur. 

Il voulut ensuite traverse r cette voie; mais il fut écrasé ent re le 
cu lbuteur e l cf's wagonnets, qui venaient d'être heurtés pa1; d'autres 

arri vant de la recette du pu its . 
Le jeune ouvrier fut mortellement blessé. 

N ° 12. - Liége . - 7° a1Tondissement. Charbonnage d it 
Horloz. - Siég e de 'lillew·. - Depenclances su.perfïcielles, â Ti l­
leur. - 22 septembre 1920 , a 1-11/2 hew ·es. - Un blesse 11io1·tel­
lement. - P.- V. Ingeniew· 11!. Guùin. 

Un accrocheur a ét6 découvert mortell ement blessé à 
1 

proximité de wagonnets, qu' il ava.it naisemblablement· 

décrochés avant l'a rrêt . 
Résumé 

Une rame de 16 gaillots vides venant du port de Meuse, trainée 
par une locomotive, devait, après arrêt, être r efoulée sur une voie 



302 ANNAi .ES DES ~ll NES DE BELGIQUE 

de garage, pour y abandonner s ix de ceux-ci et poursuivre ensuite 
son chemin vers la paire centrale. 

Les gail lots, de t m,40 de haute ur, étaie nt a ttachés l' un à l'autre, à 
om,50 a u-dess us ~u sol , au moyen d'une cha ine d'environ t mètre 
de longueur. 

Le tra in arrivant près de l'excentrique, l'accrocheu1· sa uta de la 
locomotive e t le machiniste continua à avan cer pour dépasser l'ai­
g uille, le signal de l'arrêt devan t être donn é a u cornet par l'accro­
che ur. 

Le machiniste n'entendant rien e l jugeant qu'il était a rrivé trop 
loin, ar rêta la rame. Se penchant hors de la locomot ive, il ne vit 
pas l' accrocheur près de l'excentriqu e el remarqua que J'aiguille 
n 'était pas ou verte. Il attendit que lques instants, puis se penchant 
de nou vea u, i l a perçut l'accrocheur étendu sur le sol. 

Il se r endit auprès de lui, cons tata qu ' il avai t décroché le 
cha inon ré unissant les iO• et 11• gaillots et qu'il g isait a terre, 
graveme nt blessé, à proximité de ce chaînon. 

L a victime est morte d'une fracture de la base du crâne. 

N° 13. - Cent1·e. - 3° a1·1·01ulissement. - Cha1·bonnages Réu­
nis de Ressaix, Leval, Pùonnes , Sainle-A ldego11Cle et Houssu. -
Siege Sainte-Barbe, a Ressaix. - DépendanceJ supei'(i.cielles . -
2 octobre 1920, ve1·s 17 ·/zeures. - Un blessé mo1·tellement. -
P.- V. Ingénieur pi·incipal P. flefalque. 

Un a.ccrocheur a été écrasé entre les butoirs de deux 
wagons qu'i l venait de décrocher. 

Résumé 

U ne locomotive à laque lle éta ie nt atte lés deux wagons vides, avait 
été arrêtée su1'.une voie présentant u ne pen te de 1 à 2•. 

Le pré posé aux manœ uv1·es, qui s' était introdu it entre les deux 
wagons , ne parvi ut pas à décrocher l'attelage qui était e n tension par 
su ite de la pente 9 e la voie. Il cria a u machiniste de rapprocher les 
de ux wagons l'un de l'autre . I.e machin iste desserra le frein ,_ ce 

qui fit recule r la locomotive le ntement - et se ~int prêt à le ca le r 
au prem ier sig nal d'arrêt. N 'e nte ndant pas le pré posé corner 
l'a rrêt , il se pencha à l 'extérieur de la locomotive et vit l'accro­
cheur sortir de la voie et se faire prend re la poitrine entre les butoirs 
des wagon $. 

l 
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Le machinis te a rrê ta immédiatement la locomotive, tandis que le 
véh icule décroché contin uait à descendre le ntement. · 

La v ictime atteinte de lés ions internes, succomba une heure après 
l'accident. 

Les té moins affil'llrnnt qu 'a u dé but de la manœ uvre , la rame était 
bien arrê tée et que des ordres forrnels avaient été donné~ de corner 
l'arrêt et d 'atte ndre ce dernier avant de sortir de la voie. 

N° 14. - Liége. - 7° a1·t·ondùsement. - Chal'bonnage de 
Ma1·ihaye. - Siége Vieille },fa1·ihaye, a Seraing. - Dépendances 
supe1·/l.cielles . - 8 novemb1·e 1920, a 23 heures . - Un tué. -
P.- V. l ngénie1t1• R. jjfasson. -

Un ouvrier a été écrasé entre un wagon et un mur. 
Résumé 

Dans la paire, dite « d'en bas », Ùne v oie a écartement normal 
lon ge un mur de soutènement, haut de 2 mètres. 

Le rail le plus proche est écarté de om,90 à i "' ,35 du pied du mur. 
Deux ouvriers avaient dé posé momentanément leurs outils cont re 

ce mur. 

Quand ils voulurent les reprendre ils ne remarquèren t pas qu 'une 
rame de trois wagons, , poussée par une locon'lotive, s'avançait sur la 

voie . 

Le sur vei lla-nt, qui les avait aperçus, leur cria de ne pas rester e n 
cet e ndroit. Les ouvriers s'adossèrent contre le mur croyant- l'espace 

suffisant. 
L ' un des ouvrie rs ne fut que frôlé par la caisse du premier wagon, 

tandis que l'a utre , entraîné et coin cé en un endroit où., par s uite d' une 
courbe de la voie el du mut', la dis tance entre le wagon et le mur 
n'était que de 8 centimètres, fut tué sur Je coup. 

L'endroit de l'accide nt é ta it convenablement éclairé . 

N° 15. - Chal'/e1·oi. - JC mTondissement. - - Charbonnage de 
Mariemont-Bascoup . -Siége St-Félix à Haine St-Pie1-re. - Dépen­
dances supe1·ficielles. - 6 décembre 1920, ve1·s 12 h. 1/2. - Un 
tué. - P.- V. l71génieui· principal A. Ha1·dy. 

Un charrelier a été écrasé par la charrette qu'i l condui- -
sait, le cheval attelé à celle-ci s'étant emballé . 
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Résumé 

Un charretie r ramenait au pas, ve rs l'écurie, un cheval tt·ainant 
une charrette ,·ide à 3 roues pesant envi ron i500 k il ogs. Il ma1·chait 
à ga uche du cheva l , e t cond uisait celui ci à l'aide d' une cordelle assez 
longue a ttachée a ux rênes , cordelle qu'il tenai t de la main' gauche. 

Dans la co u1· du ·charbonn age il dut quitte r le che min payé, 

barré par des wagons, cc qui l'obligea it à t1·a vc 1·se1· de ux voies 
ferrées . A la. trave rsée de l'une de ces vo ies, le cheval prit peut', 

. s'e mball a, pu is au galop, se mit à décrire des co1·cles . Le chai·rctior· 

qui continuait à te ni r les rèoes, essaya de calme r la bête . Ayant lré~ 
huché sur un rail, il tomba et eu t la tè te écrasée so us l'u ne des roues 
de la charrette . 

SÉRIE C. 

N° 1. - Liege. - 8" arrondissement. - Charbonnage cle Bonne­
F'_in-Bàneux . -:- .Siege Bân~ux, a Liege. - Ddpendances sitpeifi.­
cielles. - 28 Jittllet 1920, a 10 heures. - Un blessd. - P.-v. In­
genie1t1• A. Delnie. 

Un ouvrier ayant saisi de la main droite lè càble d'un 
traî rrnge mécanique, a eu celle mai n éc rasée entre le càble 
et la go rge d' une poulie de renvoi. 

Résumé 

Un trainage mécanique par câble réunit le puits d'extraction à 
l'atelie r de lavage et triage des charbons ains i qu'au te rril de la mine. 

A l'endroit où s'est produit l'acciden t, la voie fo rme un an ge dr~it 
et le câble tracteur , de :1 6 millimètres de d iamètre, passe sur une pou­
lie de re nvoi s ituée à :1 111 ,40 de hauteur. Cette poulie a Qm,300 de 

diamètre a u fond de la gorge el om,445 à la circonférence inférieu r e. 
Au-dessus de La poulie est fixée une toi ~ de protection horizontal 

dont u ne partie, pl iée à angle dro it vers le bas, se trouve à om.30 de 

d istance du bord inférie ur de la poul ie c l es t percée d' un e écbancrur: 
po ur Io passage du câ ble. 

La v ictime était occupée à pioche r des décomb1·es accumulés e t 

durc is le long des rail s , lorsqu 'elle vit arrive r une herlaioe chargée 

de schi s te . Elle voùl ut se garer, glissa su r uu rail et, pour se rete nir, 

saisit le câble à l'cndl'Oi t où il passe so us la talc protectrice ; elle e ut 
la ma in droite eulralnée enll'e le eâble e t la pou lie . 

.-
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Monsieur l'ingénieur en chef-Directeur du 8• arrondissement fait 

r emarquer que col accide nt a 11 1·ait é té évi té si les précautions prévues 
par le deuxième alim•a de J'a 1·ticle 40 de l'a r rêté royal du 15 septem­
bre 1919 su'r la pol ice de~ in lallations su r-erficielles des mines , 
m inières et ca rrières so.u tl'rraines, arn ieu t é té prises (1) . 

Il a inv ité le Di recteut• des tra va ux à p rendre les mesures néces­

saires pour que ccl a li néa soi t observé. 

N° 2 . - Cha1·le1·01'. - ;;• a 1Tondisseme11 t. - Charbonnage 
d' Aiseau-Oignies. - Sié'ge n° 4, ·a A 1'seau. - Dépendances mperfi­
cielles : Scie1·ie. - 9 ao1ît 1920, a 11 heures. - Un blessé. -
P.- V. l n'gem·ew· G. Paques. 

Un ouvrier a été blessé à la main droite par une scie 
circulaire. 

Résumé 

Un ODvrier sciait , dan s le sens de la longueur, à la scie ci1·cu­
laire, une pièce de sap in de section tra pézot'd a le mesurant 0,20 x 
0,05 X 0,05 et de 1 mè tre clc l011guc ur. Pa1· ina ttenrion, au lieu ùe 
reti rer la pièce pou r la rc tou1·ner bou t à bout, lorsque J'entaille fut 
à moiti é faite, il contiDua il la pousser ; son pouce droit, qui guidait 
la petite base de la pièce, fut ha ppé par la scie . La blessure ent1·aîna 
l'amputation d'u ne phalange. 

La scie était munie des d ispositifs de protection habituel lement 
utilisés dans les appa re ils de ce genre el au cune ci rconsfance spéciale 
n'est venue distraire l'ouvrie r clans sa besogne. 

N° 3. - L imbow·g. - 10° ar1·ondissement. - Cluu·bonnage cle 
Wintel'slag. - Sùige de lVintcrslag, a Genck. - DPpenclances 
s1tpe1'(icielles: Atelier cle memdse1·ie. -- 12 août 1920, a 10 heitres. 
- Un blessè. - P.- V. b1geniew· A . J1eye1·s. 

Un ouvrier a été blessé au pouce gauche par une scie à 
ruban. 

(l ) Cet alinéa est ainsi conçu: « Les engrenages, arbres, poulies, câbles, 
» chaînes et autres organes en mouvement, cle même que les parties saillantes 
» des cales, vis, bou lons et aut res pièces analogueg, lorsqu'ils pourront compro­
» mettre la sécurité des tra\'ailleurs, seront d i~posés, enveloppés ou entourés de 
» manière à ecarier le danger ». 
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Résumé 

Le r u ban d 'u ne scie frotte sur deux coussins imbibés de pétrole, 
celu i-ci éta nt versé dans deu x petits r écipien ts en fon te, sou ten ant 
les dits coussins. 

Le cou vercle d'un de ces r éci pie nts s'é tant déplacé par su ite des 
trépidations, u n ouvrier voulut le remett re e n place, sans a rrêter la 
marche de l' insta llation. 

Il in troduisit la main gauche e nt re le bâti de la scie et une planche 
ser van t a p1:otéger l'ou vr ier se t rou va nt a ux le viers de commande. 

Il glissa et tomba , la main gauche contre le ruban ; i l eut la pha­
langette du pouce amp utée . 

L'e nquête a é tabli qu' il é tai t interd it d' in trod ui re du pétrole dans 
les r éci pi en ts sa ns avoir arrêté la machine . 

. N° 4. - Charle1·oi. - 4• al'/·ondissernent. - Cha1·bonnage de 
J}fonceau-Fontaine, Mar tinet et 1viarchienne. - Siége n• 4 . -
Fab1·ique d'agglomérés, a Monceau-sw ·-Samb1·e. - 28 août 1920, a 
10 1/2 ltem·es. -- Un tue. - P.- V. Ingdniew · H . Dandois. 

Un ouvrier graisseur a été entraîné par un arbre de 
transmission, alors que, pendant la marche, il voulait 
graisse1· 0-11 des paliers de celui-ci. 

R6.sumé 

Un arhre de ~ran 1imi811 i on hor i?.onta l, d'un diamàlre de 120 mi lli­
mèt res , établi à om,72 a u-dess us du sol, portai t un volan t, une pou­
lie mot1·ièe et une poulie folle. 11 to 11 1·n11il no rm l\ lcmen t fi ln v itesse 
<lll 1GO lou rs el communiqua it à une pr esse à briquettes, Je.mouve­
men t du mote ur. Le Yolant e l les poulies étaien t protégés par des 
garde-corps dei m,05 de hauteur ; des massifs de maçonnerie, hauts de 
Qm,54, em pêchaient l'accès de l' a1·bre de tra nsm ission . E ntre deux de 
ces massi f~ toutefois, ex is tait uu espace libre de Ü"' ,33 ùe la rgeur. 

L ' ou vrier pré posé à la condui te de la p resse, voulant, pendant la 
marche, graisser , a l' aide d' u ne burette, l' u n des paliers, a · été 
entrainé par l'arbre j usqu'à l'inté r ieu r de la poulie fo lle , où son 
cadavre fut découvert. 

La v ictime éta it vêtue d' u n pa le tot. 

Les consta tions fai tes ont permis d'établi r q ue l'enroulement sur 
l'arbre a commencé par le bord infér ieur de droite du paletot . . 

1 
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La bur ette a huile , fort détérior ée, a été retrouvée dans l'espace 
libre entre les de ux massifs de m açonnerie . Les Yêtements de la vic­
t ime éta ient enroulés s ur l'arbre e n face de cet espace libre. 

Un a vis affiché dans la salle du motet11', où le g raisseur éta it auss i 
appelé par son se n ice, s tipu le que« Les ou vr ier s appe lés a travailler 
a proxim ité d'orga nes mécaniques en mouvement. seront vêtus 
d' habits serrés a la tai ll e , saus ceintu re, ni cravate flo ttan tes » . 

Le Comité d'arrondi sseme nt a émi s l'a v is qu'i l con viendrai t de 
protéger tous les arbres de tran smiss ion dont les ouvrie rs sont expo­
sés a s' approcher penda nt la marche . 

Dans une lettre adressée a tous les e xploitants de son se r vice, 
M. !'Ingénieu r en Chef-Directe>u r du 4m• a rrondissement a sig nalé 
que de ux accidents morte ls s u rvenus récemment da ns les dépen­
da nces classées des cha r bonnages ont montré que le tro isiè me a li néa 
de l'article L10 de l'arrêté royal du 15 septembre 1919 sur les instal­
lations superficielles (a li néa ainsi conçu : « Les arbres de tran smis­
s ion horizonta ux , de même que les poul ies , chaines et co urroies 
in stal lés à faibl e dis ta nce d u sol et a u-dessus ou en des:<ous desque ls 
le personnel pourrai t être appelé à passer , ser ont touj ou1·s g ara ntis 
sur toute la la1·geur du passage. ») doit s ' interpréter da ns le sens le 
p lus la rge, c'es t-à -d ire qu ' il convient qu e tout a rbre de t ra nsmission 
horizonta l en rota tion , placé de façon à pouvoi r, même dans une 
cirr.ons tan ce exceptionnelle, être une ca use de d :i ngc1· pour le pc1·­

sonncl, soit protégé pn1• uno enveloppe llxe. 
M. !' Ingénie ur e n Chef-Directeur a fa it rema rquer éga leme nt a ux 

oxploilnnts quo pour l'obtiorva lion de l'arliolc /17 du môme rllglomenl 
il ne suffi t pas qu' une afliche apposée dans la salle de machine inv ite 
les ouvriers a s'y con forme!', il im porte que les chefs de ser vice et 
leu r s su bordonnés veille nt à l'obser va tion s tr icte de cett e prescrip· 
tion (i ). 

M. l'inspecteu r général a émis l'av is qu 'i l conviendrait de modi­
fier l'article 40 de façon qu e les prescr iptions d u 3m• al inéa s'appli­
q ue nt a toute poss ib ilité de passage exceptionnel des ouvrie rs . 

(1) Cet article 47 est ainsi conçu: «Le personnel appelé à se tenir ou à circ~l er 
» près des machine; ou des transmissions en mouveme.1~ 1 devra porter des vete­
» ments ajustés et non flottants. Dans -ce cas, les ouvn eres auro~lt, e1! outre: ~a 
» tête enveloppée de manière à éviter que leur chev.elure ~e puisse etre saisie 
» par les mécanismes. - Il est cléfen~u de p:o~é?e.r a sa t?ilette, dl! cha~1ger de 
» vêtements ou de déposer ceux-ci a prox1m11e 1mméd1ate des machines ou 
» transmissions ». 
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N ° 5. - l1rlons. - 1•• m·1·ondissement. - Charbonnages Réunis 
de l'Agrappe. - Division cle Crachet , à Fmme,.ies . - Dépendan­
ces suJJerficielles : L avoir à charbon. - 7 septemb1·e 1920, à 
14 hew·es. - Un blessé. - P.- V. Ingenieur p1·ùzcipal G. Sottiaux . 

Un ouvrier a eu le bras gauche écrasé alo rs qu'il vou la it 
ramasser une corde qu'il avait laissé tomber sur une des 
vo_ies d' un t1:ainage méc~ niq u e par chaine flollanle. 

Résumé 

L'accident s'est prod uit sur l'es tacad e relia nt les pu its n°• 7 et 12 
au lavoir à charbon, estacade su r laquelle les wagonnets sont déplacés 
mécaniquement par chaine fl ottante . 

Par s ui te d' un arrêt de la machine motrice du lavoir , une rame 
de i Z wag onnets s'é tait formée à l 'entrée de cel ui -ci . 

Deux ie unes ouvriers firent avancer ces wagonnets par groupes 
de quatre en se servan t d' un crochet muni d' une corde. 

Un de ces ouvriers ayant laissé tombe r la corde su r la voie , 
voulut la ramasser ; il e u t le bras gauche écrasé par un wagonnet 
plein venant du puits el dont il avait cependant rema rqué l'arrivée. 

N ° 6. - 1"11ons. - 1•• a1'1'ondissemenl . - Chai·bonnage cle Bois 
de Boussu. - 1'1-iage central de Boussu.-: 30 seplemb1·e 1920, à 
10 1/2 heures . Un blesse. - P. - V. Ingeniem · p1·inci1ial 
O. Ve1·bouwe . 

Un peintre, qui circulait sur le bord d'un plancher au- . 
dessus duquel passait un transport aérien, a été touché par 
un wagonnet de celui-ci et précip~té dans le vide. 

Résumé 

Au t1·i age central, des ou vriers éta ien t occupés à peindre les pièces 
métall iques de la s tation d'arrivée des chemins de fer aér iens qui 
desser vent les différ en ts s iège du charbonnage de Bois-de-Boussu. En 
cet e ndroit, les wagonnets , n ormale ment suspe~d us , passen t à 0111,so 
au-dessus d'un plancher établi à 10 mètres de ha ute ur. 

Ce plancher n'es t g arni d'a uc un g arde cor ps du côté par lequel 
arrive nt les wagonne ts. chargés et par lequel parten t les wag onnets 
vides. L'a ccès de ce tte part ie du plancher est défendu par une bar­
riè re placée du côté où a boutit l'escal ier. 
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Un des ou vriers peintres qui circulait su r le plan che r , en e u lon­
geant le bord, a été attein t et p rojeté au bas de celui-ci par un 
wago~nel vide d u chemin de fer aérien. 

La victime sava it que le chemin de fer aé1·ie n était en marche. 

N ° 7. - Liége. - 7° ar1·ondissem ent. - Clia1·bonnage cltt Horloz. 
- Siége de T?"lletn', à · Tille1t1'. - Dépendances superficielles : 
Lavoir à charbon. - 1°• octob1·e 1920, vers 15 hew ·es. - U~i blessé 
m o1·tellement. - P.- Ti . Ingénieur M. Ouùin. 

Un jeune ouvrier a été entraîné par une chaîne à 
raclettes cl'un lavoir à charbon. 

Résumé 

Deux jeunes ouv rie rs, â gés de 14. ans , avaient à balay er, dans le 
lavoir à charbon , un plaucher sur lequel est iustallée une chaîne à 
raclettes , dont le bac a env iron 13 mètres de long ueur e t 53 centi­
mètres de profondeur, le bord supérie ur de ce bac étant à 68 i:en ti ­
mètres au-dess us du niveau du plancher. 

Dans le bac, !>e dépla ce une chaîne de Galle a ux maillons de 
laquelle sont fixées des r aclettes eu bois de 0"',13 de hau te ur, frottant 
sur le fon d du bac; la chain e passe sur deux tambours, l' un moteur, 
l'autre de renvoi. La m ise en marche et l'arrêt son t commandés par 
un levier de manœ uv re avec fo urche permettant le déplaceme nt 
latéra l d'une courroie de tra nsmission. 

La chaîne à raclettes éta it arrêtée depuis 12 h . 3/4.. 

Ve rs 1 5 heu res, l'un des deux ouvriers a été retrouvé dans le bac, 
coin cé entre une raclette et u ne tra ve1·se dudit bac . Blessé g ravement 
il a succombé le lendemain. 

Les déclarations fai tes par la v ictime et son compagnon sont con­
tradictoires . 

D'après ce dernie1· la victime j oua it sur la chaîne à racle ttes, 
qu'elle avait ell e-mê me mi se en marche, et es t tombée dans l'appareil. 

La victime, au contraire, a déclaré que c' est son com()'lg non qui a 
mis la chaine en mouvement , alors qu'elle-même se trou vai t dans le 
bac qu 'elle nettoyait. 

'I'ous les té moi ns ont été d'accord pour dire qu'on ne nettoie pa~ la 
chaîne à raclettes. 
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N • S. _ /yfons. - 1er a1Tondissernent . - Cha1·bonnages Réunis 
de l' A g ,.appe. - Division· de Crache/ , à F1·arne,.ies . - ~épendances 
supei•ficielles : LavoÙ' à cha1·bon . - 19 octobre 192? , a 13 hew·es. 
_ Un blessé. - P.- V. ln,qénieitr p1·incipal O. Sottiaux . . 

Un ouvrier a eu le bras droit entrainé da ns la vis sans fin 
cl.u couloir d' é~acuation d'une tour ~ grains lavés . 

Résumé 

Une tour en m-açonne1·ie, se termina nt vers le bas par une trémie, . 
dé bite son contenu - des g ra ins lavés - dans un couloi r demi. 
cylindr ique , à l' intérieur duquel une vis sans fin de 0"',4Q de d ia­
mètre, tournant à faible v itesse, e ntraîne le cha r bon vers un trans­

porte ur. 
L'ouvrier préposé à la su rveiila nce de ces appar ei ls , s' é tant aperçu 

que le cha rbon ne s'écoula it plus de la t rém ie ,, essay a , par des chocs 
su r la pa roi exté r ieure de celle trémie , de provoq ue r la rupture de 
la voûte qui avait dû se former il l' intérie ur de la tour. Cet essai 
n'ay a nt pas ré uss i, i l int roduis it un bâ ton da ns l'ou ve r ture inf~rieu l'e 

de la tré mie. Celle foi s le dé .-ancrage s'étant produit bru squemen t , 

une m asse importan te de charbon tomba el enfraîna le bras d ro it de 

l'ouvr ier dans la vis e n mouvement. 
L'ouvrier put se dégager immédiatement; il é ta it g ravement blessé. 

N ° 9 . - Charleroi. - 4° ai·1·ondissemen t . - Chm·bonnage de 
Grand Con ty et Spinoy. - Siége Spinoy à Gosselies . - Dépendan ­
ces supei·ficielles : 'b·iage. - 'L1 dé.cemb1·e 1920, à 7 heU1·es 1/2. -
Un blessé mo1·tellement. - P.- V. l ngéniew· 11. Dand01's. 

En essayant, pendant la marche, de r eplacer une cour­
roie sur une poulie, un ouvrier a eu les vêlements saisis 
par une cale faisant saillie sur l'arbre de t ransmission ; il 
a été entraîné auto ur de celui-ci. 

Résumé 

L 'accident est survenu , au dé but du poste du ma tin, dans l'atelier 
de triage des charbons . 

U ne poul ie e n fonte de 300 millimètres de d ia mètre et de 9 0 milli­
mètres de largeur , faisant partie de la transmi ssion d'un e table· à 
s~cousses, éta it calé~su r un arbre hori zontal de 50 mill imètres de . 
diamètre, situé à zm ,90 a u-dessus du sol. 

• 
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La ca le de fixa tion de la poulie, en acier, log ée dans une r a inure 
de l'arbre, avait une long ue u r de 100 mi ll imètres à l'extérieu r du 
moy eu et son extré mité fa isai t sa ill ie de 'IO millimètres s ur l'arbre . 
Cel ui-ci, a ttaqué par un moteur électrique établi à prox imité, tou r ­
nait à la vi tesse de 30 tours à la mi n ute . Il é t a it lisse, mais non poli . 

La cou r r oie étant tom bée de la pou lie , un ouv rier, pou r la replacer, 
ins tall a une échelle d u côté de la poulie opposé à la ca le . I l y monta 
et s'y ti nt face à l'arbre, le dos to urné à l'échelle . I l essay a de remet­
tre la counoie sur la poulie , sa ns a rrê te r le mote ur : malheu reu se­
ment il e ut la manche gauche accr ochée vraisemblablement par 
l'extré mi té de la cale, et fut en tra iné a u tour de l'a r bre . 

Bi en qu'u n de ses com pagnons de travai l , accouru à son a ppel, 
eû t im média temen t arrêté le moteur, l'ou vrier fu t griè vemen t blessé 
et mou r ut le j our même. 

La v ictime a reconnu qu'elle avait opéré de la sorte pour perdre 
moins de tem ps. 

L'enquête a établi qu 'i l avait été i nte rd it au per sonnel de remettre 
les cou rroies -sur les pou lies pendant la ma r che. 

SÉRlE D 

N • 1. - 3" arro11 clt'ssem ent . - Cha.1·bo11nage du N ord de Char­
le1•oi . - Sùige n• 6, à So1iv1·et . - Dépendances superfi.cùlles. -
Un tué. - 30 av1·il 1920, ve1·s 9 hew·es. - P .- V. Ingénieu r 
A . Saille. 

Un ouvrier a été lro uvé mort, vraisemblablement élec­
trocuté par contac t avec un endroit mal isolé du circuit 
d ' une la mpe. 

Résumé 

T r ois ou vriers , dont la v ictime, a va ie n t été chargés de procéder 
a u nettoy age in tér ieur d' un é pura te u r d 'eau . 

P our s'éclai rer ils u til isère n t une lampe é lectriq ue portative à 
poig née en ébon ite et am pou le protégée par un g r illage métall ique , 
pourvue d' un câble souple, à deux fi ls , de 14 mètres de longue ur, 
,avec prise de courant, q u' ils, avaient adap tée a u socquet d'une lam pe 
fixe, préalable me nt enlevée, q lli se trouva it a u sommet de l'épura­
teu r . Cette la m pe e t qua tre a u t,_res, Lou.tes à i 20 volts , à filament de 
carbone, étaient montées e n série su r l'une des lignes de l' installation. 
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Le courant est alternatif, à la tension de 500 volts. 

Le câble de la lampe portative était constitué de deux tron çons, 
l' un de 10 mè'tres, l'autre de 4 mètres. Ces deux tronçons étaient 
r accordés entre eux · par une ligature, protégée par une enveloppe 
isolante. 

Ce raccord avait été opéré par un des ouvriers chargés du net­
toyage de l'épurateur. 

Le 30 avri l, comme le nettoy age de l'intérieur de l'épurateur était 
terminé, cet ouvrier ouvrit l' interrupteur et défit la connexion qu'il 
avait faite au sommet et de l'appareil. 

Vers 9 heures , deux des ouvriers s'éloignèrent , le troisième ayant 
encore à effectuer certaines besognes qui ne nécessitaient pas d'éclai ­
rage artificiel. 

Dix minutes plus t"ard , cet ouvrier fut trouvé étendu sur le sol. 
Près de lui se trou vait la lampe portative noircie el brisée; la con­
nexion avait été r établie. 

Les deux témoins supposent qtLe la victime, après avoir refait la 
connexion et fermé l'interrupteur, essaya la lampe el fut électrocuté 
en touchan t un endroit non isolé. 

Un essai a démontré qu' en aucun point l'armatu re métallique du 
câble de la lamp.e portative n'était en contact avec la ligIJe. 

· L'autopsie du cadavre a été pratiquée. El le « n'a pu établir les 
causes de l'asphyxie qui a déterminé la mort de l'ouvrier ». 

SÉRIEE 

N° 1. - Mons . - 2" an·ondissem ent. - Cha1'bonnage des 
Pl'oduits. - Siége n• 28, à Jemappes. - Dé7Jendances superfi­
cielles: Bâtiment des çhaudiè1•es . - 17 Jan vie>" 1920", vers ti h. 
- Un blessé mortellement. - P .-V. Ingenieu1' prin cipal Ch. N i·e­
derau . 

Un ouvrier a été brCllé aux iambes en ma rchant, nu­
pieds, dans un tas de suie 11011 refroidi e. 

Résumé 

Dans le bâtiment des chaudières , un jeune ouvrier batteur de 
chaudières (âgé de 14 ans), a é té brûlé aux jambei! , en traversant, à 
pieds nus, un tas de suie r et irée quatre jours auparavant des car­
neaux d'une chaudière, e t dont la partie centrale était encore incan­
descente. 

.i:;.. 
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L'aspec't extérieur du tas ne permettait pas de déceler que le feu 
y cou-ai t. 

Habituellement la suie ret irée des carneaux est évacuée dans le 
sous-sol. 

A l'époque de l' accident on n'avait pu procéder comme-d'habitude 
parce ·que le t ranspor teur à cendres était rendu momentanément 
inutilisable par suite d' inondations . 

La victime a succombé a ux suites de ses brùlures. 
Au cours de l'enquête , il a été déclaré que les gamins employés 

pour I ~ nettoyage des chaudières portent gén érale~en t des sabot~ , 

mais que, comme ces gamins so nt fort espiègles, ils sont parfois 
nu-pieds pour jouer mieux à leur aise . 

L'Inaénieur verbalisant a invité la Direction de la mine à donner 
des orcl~es au personnel surveillant les gamins batteurs de chaudiè­
res·, pour qu' il exige de ceux-ci le port continuel de leurs cha ussures. 

N° 2. - Cenl1·e. - 20 a1Tondissement. - Charbonnage de 
Maw ·age. - Sùipe Marie-J osé, i:r. Maw·age. - Dépendances super ­
fi.cielles . - 2 1 Janvie1' 1920, ve1·s 7 hew·es. - Un tué. - P .- V . 
Ingénieur Hoppe. 

Un ouvriez· a été tué en tombant d'une voiture de t ram, 
dans la cour du Charbonnage . 

Résumé 

Un tram convoyant des ouvriers , arrivai t à destinat ion dans la 
co ur du Siége Mari e-José. 

Trois ouvrier s a vaient sauté de la plate-forme d'avant de la pre­
mière voiture. 

Un jeune ou vrier (i 4 ans) qui s'était ensuite assis sur le marc~e­

pied de cette plate-fo rme, est tom bé sur le sol e t, rou lant sur la v~ 1~, 
a été écrasé par la voiture en marche. Relevé g r ièvement blesse, il 
n'a pas tardé à expirer . 

Deux témoins accusent un ouvrier d'avoir in cité la victime à 
sau ter du tram en marçhe et, sur le refu s de celle-ci, de l'avoir fait 
tomber eu lui donnan t un coup de genou dans le dos . 

L'Iogénieur ver bal isant a insisté auprès de la Direction de la mine 
pour que l'on tienne la main à cc que le personnel ne descende pa$ 
des voitures avant l'arrêt. 
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N ° 3. - Liège. - 7° a»l'ondissernent. - Cha1·bon11age de Ma1·i­
haye. - Siège Vieille Mm·ihaye. â Sel'aù1g. - Dépendances super­
ficielles: Atelier de rèpa1·ations. - 11fev1·ie1·1920, à 7 1/2 heures. 
- Un blesse. - P .- V. l ngeniew· R. Màsson . 

Un ouvrier a été blessé à l'œi l gauche. par un écla t de 
métal. 

Résumé 

Deux ouvriers effectuaient une réparation a une berlaine. Au 
moyen d'une tranche et d'un marteau ils coupaient a froid, une 
bavure d'une cornière. 

Cette bavure SC détachant subitement vint atte indre, a l'œil 
gauche, un ouvrier, qui a deux mètres de là, ll urveillait la chauffe 
de rivets. 

N° 4 . - Mons . - 1er ·a1·1·onclissem ent . - Cha1·bonnages Rèu'nis 
de t' 1-lgl'appe. -:- Siegen• 3. (GraÙd-Tmit), â F1·amel'ies . _ Dépen ­
dances supe1'ficielles : Atelie1·s centl'aux. - 1?. {évi·iei· 1920, vers 
6 1/2 hew·es. - Un blessé. - P.- V. Ingeniew· 7Jrincipal G. Sot­
tiaux . 

Un ouvrier a é té blessé â l'œil par un éclat de métal. 

Résumé 

P_our coupe1· un rivet, un ou vrier en avait ~out d'abord sectionné 
la tete en quatre par deux entai lles en croix. Au moyen d'un burin 
e~ d'u

1
a m~rteau, .il détachait l'un de ces quartie rs , quand celui-ci 

vint 1 atterndre violemment a l'œil gauche. 
Cet ouvrier avait commencé ce travail dangereux , en se garan tis­

sant les yeux au moyen de lunettes ; il avait eusuite enlevé celles-ci 
parce que la buée en obscurcissait les veITes. 

N° 5. - Mons. - t er a1'/'ondissement. - Cha1·bÔnnage du B · _ 
S . · o 2 · UtS 

son. :-- . iege n , a Wasm es . - Dépendances superficielles. _ 
14 fev1·ie1· 1920, ve1·s 16 hew·es. - Un blesse _ p V 1 · · . . · :- . ngemeur 
pn nc1.pal G. Desenfans. · 

Un ouvrier a été blessé au médius droit par un clou. 

Résumé 

~ans le chantie r a bois, un ouvrier, en sa1s1ssant une perche de 
sapin de 5 mètres de longueur et de .25 à 30 centimètres de circonfé-

0 
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rence, pour la scier , a été blessé au médius de la main droite par un 
clou qu i traversait cette perche. 

Par su ite de complication gangreneuse, il a dû subir l'a mputation 

du doig t. 

N° 6 . - Liege. - 8° a1To11di ssement. - Cha'l'bonnage d'Ans 
et Glain - Siege d u Levant,, à Ans. - Dependances superficielles: 
Salle des bai11s·do1tches. - 18 ma1·s 1920, vers 6 1/2 hew·es. -
Un blesse. - P .- V. I ngénieur Dessalle. 

Un ouvrier a été blessé à l'œil gauche en heurtant la 
porte d'une armoire à. vêtements. 

Résumé 

L'accident s'est· produit dans la salle des bains .dou ches du siége. 

En se baissant pour cadenasser la porte Je l'armoire , dans laq uelle 
il vena it de déposer ses effets , un manœu vre s'est blessé a l'œil 
gauche, eu heurtant l'angle supérieu r de la porte de l'armoire voi­
sine. 

La Direction du charbon nage a décidé de faire arrondir les angles 
supérieurs des portes des armoires. 

N° 7. - Mons. - 1°' al'l'ondissem ent. - Chm·bonnag e de Belle­
Vue-Bai.~ieux. - Siege n° 8, ci Elouges. - Dependances- superfi­

cielles . - 17 mai 1920, ve1·s 13 1/2 hew·es. - Un blessé m or·telle­
m ent. - P.- V . Ingeniew· JJl'incipal O. l'e1·bomoe. 

Une ouvrière est tombée d'un ponton, le garde-corps 
contre leq uel elle é tait appuyée, ayant fléchi. 

Résumé 

Une ouvrière d u triage, momentanément inoccupée, s'était 
appuy~e du dos con tre l'extrémité d'un garde-corps d'un ponton, 
établ i au niveau de la recette principale du puits d'extraction , soit a 
6"',60 au-dessus du sol. 

Ce garde-corps, en mauvais éta t e t insu ffisamment fix é en cet 
endroit, fléchit, provoquant la chute de l'ouvrière. 
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N• 8 . - Namur. - 6° a>Tondissement. - Charbonnage de 
Tamines. - Siége Ste-E•tge'n• · rr · D · . • .e, a ~ amines . - epenclances supe1·-
ficle~le.s . - 17 mai 1920, ve1·s 8 hew·es. _ Un blesse. _ P.- v. 
lngenie!o- Jadoul. 

?n ouvrier .a été atteint par un paquet de bois de mine 
qui est tombé rnopinémeut d'nn wago~ qu'il déchargeait. 

Résumé 

L'accident est .survenu au cours dtL décharge~eot d'u n wagon à 
food plat, charge, su r une hauteur de i m 70 envi·r d 1 · d . , on, e lois e 
mine de 7 mètres de longueur . 

Cet.te c~a1.'ge était .maintenue de chaque côté par 6 montants en fer 
U articules a la partie infér· d · · 1eurc, e manière a pouvoir se rabattre 
après enlèvement d'une cheville qui les fixait dans la pos t · l ·-
ca le . 1 100 ver 1 

~n provoque ordinairement le déchargement pa~ éboulement. 
1 our elfect~er cette manœuvre,. on étançonne d'abord les deux 

montants exlremes et celui du mil ieu au moyen de rond· h ' 
de 3 mètr d 1 · m s en c ene 

, es e ongueur, potelés d' un e part dans le sol cl chassP.s 
d au~re part à coups de massette dans le creux des fers U. on enlè;e 
ensuite les chevi ll es des montants non étanç . . ' . . onnes, puis celles des 
mon tants etançon nes; finalem ent on abat les poussards. La h . 
r~u le sur un plan incl iné constitué d'autres poussards aboulisscanat1:~ 
niveau du plancher. . 

~e jour de l'ac~ideut, au moment où deux ouvriers enlevaien t a~ 
marteau, la dernière cheville, les é tançon s glissèrent de la tê;e le 
long des .fers U et la charge s'abattit prématurément, atteig nant l' un 
des ouvr iers. 

Le .~omité d'arrondisseme~t a estimé que le mode de calage adopté 
ne p1esente pas les garanlles suffisantes, et qu ' il y a 1. d' 
plo er d" . ·r Jeu em-y un ispos1t1 permettant aux ouvriers préposés a dé h 
1:11ent de se teni r contin uellement hors d'a tteinte d' ~ c arge­
eventuel de la charge. un eboulement 

N• 9. - Limboztl'g. - to• ari·ondissement. - Ch , 
A nd1·e Dumont·sous-Asch. - Siege de Wat . l . . a1 bonnage 
D . cl e1 sc iei, a Genclt 

epen ances supe1·(icielles. - 17 mai 1920 . ,,7 1 · -
bt · . • a ~ ieures. - u1 esse. - P.- V. Ingenieu1· A . Meyers. i 

Un ouvrier a été blessé à l'œil gauche par un éclat de fer. 
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Résumé 

Un ouvrier terrassier, voulanl dégager une pierre du sol, frappa 
celle pierre de sa pioche. Un éclat de son outil l'atteignit alors à 

l'œil gauche. 
Un de ses compagnons examina cel œil et constata que la cornée 

éta it blessée et tachetée de sang. 
Croyant l'accidenl sans gravi té, la victime ne le déclara qu'après 

quatre jours. 
· Des complications survinrent e t lui firent perdre la vision de cet 

œil. 

N o 10. - Centre. - 3° arrondùsement. - Charbonnage Réimis 
de Ressaix , Leval , Pùonnes , Sainte-Aldegoncle et B oussu. - Siége 
de R essaix, à Ressaix . - Dépendances super fici elles : Atelier de 
repa1·ations. - 3 juin 1920, ve1·s 16 hew·es. - Un tué - P.-V. 
bzgénieur ]Jl'incipal P. Defalque. 

Un ouvrier a été tué par une poutrelle qui s'est renversée 
sur lui pendant qu'on la manœuvrait à l'aide d'une grue à 

ma111. 
Résumé 

L'accident est survenu dans la cour de l'atelier de réparations. 
On avait terminé le !'ivetage de la ~emell e supérieure d'une pou­

t relle composée, longue de 5 mètres, et d' un poids d'environ 1.300 
kilog rammes. Cette poutrelle étai t placée, à Om,56 a u-dessus du sol , 
sur quatre tréteaux en bois. . 

Pour permettre la pose des rivets de la semelle inférieure, elle 
devait être retournée. Afin d'effectuer cette manœuvre , on l' avait 
amarrée à la chaîne d' une g rue à main. Un aide-riveteur, en manœu­
vrant la mani velle de la g rue, mit la chaine sous tension , ce qui eut 
pour effet de faire incliner la poutrell e. 

A ce moment, le chef ouvrier s'aperçu t que la planche, posée sur 
les tréteaux, parallèlement à la po utrelle, et sur laquelle il s'était 
placé pour river, n'avait pas été enlevée. 

Il donna l'ordre à l' un de ses a ides, âgé de i 4 ans i /2, de l'ènlever. 
Celui-ci s'introduisit en tre cette planche et la poutrelle; malheu­
reusement, presque aussitôt , la poutrel le se renversa et écrasa le 
jeune ouvrier, lequel, a tteint de lésions internes, succomba une 

demi-heure plus tard. 
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L'ouvrier préposé à la manœu vre de la g rue affi rrue qu'a u moment 
de l'accident il ne tour nait plus la manivelle de la grue, car il 
attendait qu'on vint l'aider ; l'effor t à exerce r dépassa it ses forces. 

N ° 11. - Limbo1œg . - 10' al'l'ondissement. - Cha1'bo11nage 
And1·é Dumont-sous-A sch. - Siège de T1Varte1·schei, â Gcncli . -
Dèpenclances superficielles . - 22juillet .1920, â 12 1/2 heitl'es . -
Un blesse m o1·1ellement. - P .- V. lngenienr A. J11e.71e1·s. 

Un ouvrier a eu la tête écrasée pàr un tronc d'arbre qui 
s'es t dé taché d'un tas, sur lequel il se repo§ait. 

Résumé 

Après leur repas de mid i , des ouv rie rs de l'a tel ie r se reposaient, 
comme ils avaient pris l' habi tude de le fa ire depui s quelque temps, 
sur un las de troncs de chêne, déposé dans la co~11· du charbonnage. 

Deux d'enlre eux dormaient a u haut du tas, taudis qu'un autre 
étai t couché entre deux troncs s ur le versau t nord. 

P a r suite d' une cause restée inco11uue, un des troues se déplaça é t 
v int écraser la tête de ce dernier ouvrier. 

Il existait un ré fectoire à 1 ~ disposition des ouvriers. 

Le Comité d'a1·ro ndissement, a émis l'a vis que l'on doit considér er 
comme endroits dang ereux, visés par l'a rtic le Ci7 (1) du r èglement 
du 15 septembre HH9, les las de bois ou d'autres maté riaux dont 
J'équ il ibre peut être i nstable, ainsi que tou s les travaux en activité 
te ls que terrassements, construction de maçon neries, de charpentes'. 
ou autres travaux de mon tage p1·ësenlant du dange1· e t également les 
régions avoisinan tes . 

Il y a donc li eu d'éloigner de to us ces endroits, pendant leur 
repos, les ouvriers qui ne prennent pas cel ui-ci da ns les réfectoires 
m is â leur disposition . 

M. !' Ingénieur en Chef-Directeur du 10• a rrondissement a invité 
la Direction de la mine à don ner des ordres à son personnel , pour 
que les prescri ptions d ud il a r ticle soi ent rigoureusement observées 
e t pour que, nolammeo t , les ouvriers ne prenncnl plus leur repos sui· 
des tas <l e bois en équilibre instable. 

(1) Cet article est. a insi conçu_:,« Le repos est !ntcrdi1. sur les toits, échafau­
» da_ses, masonncnes _d~ ~h au? 1crcs , sous 1.es voutes fru1ch e111~nt d écintrées, d e 
» mcme qu_a prox1_m 1tc 1mmed1ate des pu11.s, .excavations , fours, machines ou 
» t ra~sm1 ss1011 s, voies de transpor t e t, en gencral, dans les endroits dangereux 
» ou insalubres . » , 

Y' 
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N • 12 . _ J.fons. - t •r a1·rondissement. - Charbonnage de 
Bois de Boussit et Sainte-C1·oix, Saine-Claire. - Siège A lliance, à 
Bousrn . . _ Dèpendances wpe1•fi,cielles. - 3 1 Ju~lle~ 1.920, vers 
1.4 heures. _ Un 'blesse. - P.- V. Jngènieui· pnncipal O. Ve1·­
bouwe. 

Un ouvrier monteur a été blessé e_n tombant d'un pylône 
d'un chemin de fer aérien. , 

Résumé 

Le câble porteur d ' un chemin de fer ae r1en es~ s~pporté, . de dis~ 
tance en dis tance, par des secteurs à gorge, adaptes a des pylones pa1 
l'intermédiai1·e de porteurs recou rbés. 

l.e câble étant tombé d'µn des dits secteurs, un monteur spéciale­
ment attaché au service des chemius de fer aériens , se rendit au 
sommet du pylône afin 'de r éparer cette avarie. • 

Pour descendre du pylône, il voul ut gagner le sommet d'une 
échelle adaptée à l'un des montants, en s'avançant debout sur une 
traverse constituée d'une po11tre en tre illis de i mètre de largeur, 
située à rnm,70 au-dess'us ùu sol. 

Son pied ayant gli ssé sur un câble servant à tendre u-n filet de 
protection, il perdit l 'équilibre et v int s 'abattre sur le sol. 

A la séance du Comité d'arrondissement, M. !'Ingén ieur en chef 
Directeur a émis l'avis qu' une échelle placée le long de chacun des 
montants du py lône rendrai t des ser~ices . 

N ° 13. - Chal'lel'oi. - 4• al'1·ondissemen t. - Cha1·bonnage du 
Boù de Cazie1·, Mal'cin elle et dit Pl'ince. - Siège Saint-Charles , à 

1vfarcinelle. -· Dèpendances supe1'{icielles : Chaudiùes. - 13 aoû t 
1920, ve1·s 23 hew·es. - Un blesse. - P.- V. bigènieu1· 
H . Dandois. 

Un c hauffeur a é té blessé à l'œil droiL par le bris d'un 
tube indicateur du ni vea u d'eau d 'une chaudière. 

Résumé 
· d' d' une L' u n des deux tubes en verre, indicateurs du mveau eau. . 

chaudière, était dépourvu de son appareil pr otecteur. Celui-c'. , q~t 
· · · · 1 "entant deux rainures long1tud 1-cons1sta1ten un cylmdre en Io e pi es · 

· · h ne de ses extrémités par une nales , marntenu normalement ac acu 
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bague fixée à un écrou, n'avait pu ê lre replacé après une réparation 
par suite de l'absence de la bag ue inférieure. Il avait êté déposé sur 
les tubes horizontaux inférieurs des indicateurs . 

Un chauffeur voulut purger cc t ube ind ica teu r . 

Il prit, dit-il, l'appareil protecteur, le plaça dans la bague supé­
rieure (;l t le fil r eposer sur l'êcrou inférieu1· ; il ava it tournê vers lui 
la rainure la plus ét roitë, laquelle n 'avait que 10 millimètres de 
la rgeur. ' 

Alors qu'il maa œ uvrait les robinets, le. tube indicateur en verre 
se brisa et un morceau l'atteignit à l'œi l d1·oit. 

~e Comité d 'arrondissement a préconisê l'emploi d'tm système de 
robinet de purge manœuvrable il distance ou d'appareils indicateurs 
de niveau à verre fort, tels que ceux du système Klinger. 

Des recommandations ont été fa ites dans ce sen s à. la Di rect ion du 
charbonnage, par M. !'Ingénieur en chef Directeur de l'arrondisse; 
ment. 

:N° 14. - . ~iege . . __!.. 9• a-i·1·ondissemeni. - Charbonnage de 
C1·~hay. - Siege Guillaume, à Soumagne. - Dependances supel'­
ficieltes: Lavoir à charbons. - 15 août 1920, vers 10 1/2 heures. 
- Un tue. - P.-V. Ingeniew· P. 1 honnai·d. 

Un ouvrier a été asphyxié clans une caisse à charbon 
dont il voul~ i t provoquer le désancrage. 

Résumé 

L 'accident est surven u dans la caisse il charbon 3/6 du lavoir· 
Cette raisse, qui mesure 3m, 10 de long ueur, 2m ,90 de ·largeur et 3m ,OO 
de hauteur, es t couverte d' un plancher en bois servant d'assise il un • f • e 
vo!e ~rree pou r wago_nnets de mine, plancher dans lequel est 
menagee, pour le remplissage de la caisse, u ne ouvert ure de ')m 10 
Qm 85 · Il p ' 1 t d 1 · "' ' X , , e e rescn e, e p us, a sa base, une ou vertu re de om 50 
Qm,60, à laquelle fa it suite une trémie avec clapet p 1 d .' X 

' • our e everse-
ment du charbon dans les wagons . 

L'ouverture de remplissage est disposée le long d' d . 
l' . une es parois 

ouverture de ~1dange à proximité de la paroi opposée. ' 
A celte dern ière paroi, il l'intérieur de la ca isse c'e t · d ' 

l 1 ' s -a· ire sou s 
e P an cher , son l adaptés trois fers plats formant échelons d · t 

l'un de l'autre dei mètre. ' is ants 

î 
t 
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Pour avoir accès à ces échelons, il faut donc entrer par l'ouver­
. ture supérieure et descendre le long d u talus de charbon. 

Le d imanche ·15 aoù t , deux ouHiers X et Y devaient assurer 
l'al imen tation e n charbon des chaud ières de la centra le électriq ue 
e t, à celle fia, prendre le combustible an moyen d'un wagon à la 

trémie de la caisse . 

Ve rs 10 1/2 heures, le charbon n'a l'l'iva nt plus par cette trémie , 
l'un des ouvriers X fit part de son intention de e rendre dans la 
caisse pour provoque1· l'écoulement du charbon, de façon à remplir 
ce véhicule, ce qui n'éta it tout efois pas nécessai re pour la besogne 

du poste. 
Son compagnon. Y l'en dissuada et le vit se di ri ger vers le bu reau 

du marqueur où il fit noter sa présence, comme il devait le {aire 

avant de quitfer la besog ne. 

Vers 2 i /2 heures de l'après-dîner, l'ouvrier Y, s ur une remarque 
du garde de la paire, resté au charbonnage, se rendit à la trémie de 
la caisse et bientôt on retira X à l'é ta t de cadavre . 

La caisse était e ncore il moi tié remplie de charbon mouillé et 
collant. 

Normalemen t pour provoquer le désan c rage, un ou vrier desce n­
dait sur le charbon et de là passait aux échelons; il agissa it a lors 
sur le charbon à l'a ide des pieds ou d'une pe lle. 

Au dire de Y, déjà le dimanche p1·écédent, X avait,s a ns nécessité, 
péoëtré dans la caisse e t, par plaisir , s'éta it laissé gl issé dans la 
trémie. Y lui avai t fait des observations il ce sujet : 

L' Ingénieu r yerbalisant a invité la direction à prendre les précau­
tions mentionnées dans la ci rculaire mini. térielle du 3 l décembre 
1910, pour le désaucrage de caisses à charbon ('1). Il l'a invitre 

(1) Cette circulaire est ai nsi conçue: « Divers accidents, survenus dans le 
» cours de ces deux Jernières années, ont mis en lumière le danger de l'opéra­
» tion du désancrage des tours il charbon, qui, dans les divers ateliers de triage 
» ou de lavage, servent au chargement sur wagons ou à l'alimentation des fours 
» à coke. Ces appareils sont fréquemment obstrués, principalement après un 
» arrêt dans leur al imentation ; souvent des ouvriers pénètrent dans ln cuve 
» pour foire disparaître l'obstruct io n, sa ns aucune précaution spéciale, et ri s­
» quent d'être emportés par le charbon au moment où Je dégagement se produit. 

» li importe d'attirer l'attention des exploitants sur ce danger. 
» Généralement des dispositifs t rès simples et faciles à imaginer (planchers à 

» claire-voie, passerelles surmontant les tours, etc.) permettraient de faire dispa­
» raître les obstructions à l'aide de ringards manœuvrés du dessus, sans qu'il soit 

• 
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notamment à doubler le nombre des fers plats s itués da ns chacu ne 
des caisses , afin qu' ils puissen t servir d'échelle, et à ménager des 
trappes dans le plancher supérieu1· à l'aplomb des .éche lons, afin 
d'avoir accès à ces derniers sans devoir marche1· s u r le cha1·bon. 

Le Comité d'arrondissemênt s'est ralli é à l' in vitation faite pa1· 
l'ingénieur verbalisant à la di1·ecti on du cha rbonnage . 

N• 15. - lrlons. - 1er a1·1·011disseme11 t. - Cha1·bonnage d' Flen ­
sies-Pomme1·œul. - Siége des Sa1·tis, à Hensies. - Dependances 
supe1·ficielles. - t•• septemb1·e 1920, a 17 1 /2 lteuree. - Un 
blessémo1·tellement . - P.- V. Ingénieur A. D1tp1·et. 

Un ouvrier a été gravement brûlé en tombant dans un 
puisard renfermant de l'eau chaude. 

Résumé. 

U n jeun e o uvrier, a u service d'un en trepreneur occu pé à des 
travaux en béton armé dans la co ur du charbonnage, se rendai t à 
l'un des chantiers . En traversan t l'emplacement d' un ancien bâ t i­
ment en bois ayant servi à abrite r un treuil à vapeur et dont les 
cloisons venaient d' être en levées, il tomba dans u n puisard n on 
cou vert, dans leque l se réuni ssaient les ea ux de condensation des pur­
geurs de la co nduite de vapeur et d 'un treuil. 

Il a été mortellement brillé par l'eau cha •Jde qui s'y trouvait s ur 
une hauteur de om,30 et par la vapeur s'échappant des purgeùrs. 

Ce puisard était maçonné et avait une section de om,go S UI' om, 90 
et une profondeur de 2 mètres. 

Le Comi té d'arrondissement a émis l'avis que le puisard aurait dü 
ê tre muni d'une COIJ Verture permanente non amoviblj! , cou verture 
qui pou vait se faire, les ser vices ùu char_bonnage n'utilisant pas 
l'eau du puisard. 

> nécessaire de pénétrer dans la cuve. Si la descente d'un ouvrier était indispen­
» sable, le danger en serait foriement atténué par l'observation Jes prescript ions 
» suiva ntes: l'opérai ion ne devrait se faire qu'après arrêt des appareils servant à 
» l 'ali mention et à la vidange de la trémie, en présence et sous la direction d'un 
» surveillan t capable d e por ter immédiatement secoL1rs à l'ouvrier chargé du 
» <lésancrnge; celui -ci serait pourvu d'une cein ture ·de sl!reté reliée à la partie 
» supér ieure par une corde dont la lo ngueur serait régl ée avant tout travail, 
» d'après la hauteur de l'obstruction ; des disposit ifs d'appui (échelles, tirants, 
» etc ) devraient permettre à l'ouvrie r de ne pas reposer sur le charbon qu'il 
» fau t dégager. » 

~ ._; :-· 
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0 . d · 'e"t - Charbonnage de N• 16, _ L imbow·g. - J • ar1 on tsse11. •• · . 
Bee1·ingen-Cow·sel. - Siége de J(leine H eide , à-Cou1·sel. - Depen~ 

t; . ll . Cent1·ale élect1'ique. - 2 .2 septemb1·e 1920, a dances supei·,.cie es · p v fn énieu1· 
14 heu.i·es 40. - Un blessé mo1·tellem.enl. - .- . g 
A. 111e,'1Jers. 

. . 1 ' t . la poutre de ro ulement. Un ouvner, qui marc i a1 sui . 
d'un pont roulant, étab lie a 6m, 15 de hau teur, est to mbé 
sur le sol et s'est blessé mortellement. 

Résumé. 

Le pont roulant desservant la ce.n tr~le électrique roule s~r deux 
poutres , larges de 30 centi mètres, s1tuees à ()m,15 de hauteu1 · 

Un ouvrier voulut se rend re su r ce pont afin de r emettre en place 
le câble de leva ge qui avait glissé de la poulie. Il parvint à la pot~tre 
de roulement en gravissant une échelle posée sur la plate-~orme d un 
bâtiment établi contre la paroi du ha ll ; i l s'avança ensuite, debout 
sur la poutre, vers le pont roulaDl , lequel se tro uvait à 32 mètres 
dé l'échelle. . 

Alors qu'il approchait d'un end l'oit où trois fils nus, sou~ ten sion 
de i0 .000 volts , sont posés à 1111 ,70 a u-dessus de la pou tre , il tom.ba 
de celle-c i. 

Blessé mortellemen t, i l décéda Le joui· même sans avoir repris 
conna issa nce . 

L'enquête n'a pas pu établi r si l'accident a été provoqué par un 
contact avec les fils é lectriques . 

Deux témoi ns, don t l' u n venait de parvenir a u pont_ roulant par le 
chemin que la ,-ictime voulait sui vre, déclarent avoir ape~çu une 
étincelle. Par con tre, l'autopsie n 'a re levé aucune trace d électro­
cution. 

Il a été constaté que la victi me é tait attei~te d'une fractu re du 
c râ ne. 

. . t !'Ingénie ur verbalisant à 
A la séan ce d u Comité d'arrond 1ssemen ,' d' ccès permet-

. . 'I d disposer d un moyen a 
fait observer qu'il serait uti e _e_ e sécu rité parfaite, les organes 
tant d'atteind re , dan s des conditions d . 

du pont roulan t. §~f;_c~~ 
<ç:/ ~ ~'/ Cv/ J . • ···~ ') 0, . 'f. c:. 1 "' .(~~~?~~;8 ~? t:ti' - ,.:-,;.~~1 . ..,.., 

\ëP\ .. ,,<~.:~ .. ;.,f :t-
\<'" - l.~ ·.~ . '('. /.,..._• 

"/;\ . 'r; -~ //' 
",CJ> ~(>-,, . '""*? .. ~, J , . ~ ,-yf, "-" ~\.). 

'...._C .. -:. ~ '· , 
- .: .... _ -·"" 



t 

- ·-- -

324 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE. 

M. !' Ingénie ur e u chef Directeur du 10° ar rondissement a partagé 
cet avis, mais a ajouté qu'i l n'est pas indispensable que ce moyen 
d'accès soit permanent , puisque le pont r oul ant de la centra le n 'est 
ut ilisé qu'exceptionnellemen t et que les organes sont n·orma lemen t 
manœ uvrés·du sol. 

Il a estimé que l 'emploi d' une éche lle d' une ha uteur convenable , 
per mettan t d'a ttei ndre directement les organes à réparer , s uffira it à 
assurer la sécu r ité . 

· Il a invité la Direction à modifier la position des cond uc te urs n us 
à 10.000 volts, ou à les me ttre à l'abri de tout contact accidentel par 
u n dispositif de protection re lié à la terre . 

Il l'a invitée également à interdire s trictement a son personne l 
d'u t iliser pour la circulation, soit les chemins de roulemen t du pont 
r ou lant, soit toute autre pa rtie des i nstallations q ui ne satisferait pas 
aux prescrip tions de l'article 58 du règlement du 15 septembre 1919, 
a pplicable a ux ins tallat ions su pe rficielles des mi nes, m in ières e l 
ca r rières soute rra ines (1). 

M. !' Inspecteur géné ra l des Mines a approuvé la manière de vqir 
de M. !'Ingénieur e n Chef. 

(! ) Cet a rticle est a insi conçu : « Les escalie rs présenteront toutes les garan ties 
» désirables de solidité, de stabilité et de sécurité. l ls seront mun is de fortes 
» ram pes d 'une hauteur suffisante . · 

» Les dis positions voulues sero nt p rises en vu e d'empêch er q ue les travail­
» leurs puissent être précipités dan~ les cages d 'escaliers. 

» Les escaliers amovibles et les t<chelles présenteron t toute la solidité et la 
>> rigidité voulu es ; ils seront appu yés de manière à ne pouvoir se renverser n i 
» glisser . Leur lon gueur sera su ffisan te e t les d ispositions seront prises à l'eflet 
» de permettre au personnel de passer, en toute sécurité, de ces escaliers ou 
» échelles sur les planchers q u'ils desservent ou inversement, de ces planchers 
» sur les escalie rs ou échelles. 

> Tl est interdit d'emp loyer des échelles auxquelles manqu erait un échelon ou 
» qu'auraient un échelon brisé, fendu ou mob ile. 

» Les passerelles, ponts, estacades ou autres installations analogues su r les­
» q uelles les p ersonnes peuven t être appelées à circuler, à travailler où à se 
» ten ir, présenteront, dans toutes leurs parti es, les garanties désirables de soli­
» di té , de stabil ité et de rigidité : elles auront une largeur suffi sante et seron 
» pour vues d'un tablier et d'un garde-corps avec plinthe de butée>. 

1 

: 

LES ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 325 

N ° 17. - Centre. - 3° an·oncNssement. - Char bonnages Réunis 
de Ressai:v, L wal, Pél'onnes , Sainte-Aldegonde et Boussu. - Siége 
Sainte-Elisabeth, a Peronnes-le::-Binche. - Dépendances supe1'fi­
cielles. - .J octob1·e 1920. vers U 1/4 hew·es. - Un blessé m01·tel­
lement. - P. - V . l ngéniem· p1·incipal P. Defalque. 

Une ouvr ière a été· blessée mortellement , par un choc à 
la poitrine , a lors qu'elle freinait un wagonnet à l'aide 
d'une pièce de bois . 

Rllsu mé 

L 'a tel ier de tr iage est re lié au bâti ment d'ex trac tion par u ne passe­
relle où est. instal lée une voie ferrée pa r laque lle les wagonnets vides 
venant des c ul bu teurs gagnen t le pu its. Celte passerelle est en pente 
vers le puits sur gm,70 de longueur a part ir d u t1:iage; ensu ite, elle 
est ~n ram pe. Au pied de la rampe, les wagon nets sont repris par 
u ne chaine tra inante a e rgots . 

Pour ra len ti r la descen te des chariots, on a disposé entre les rails 
de la voie deux freins constitués d' u ne lame élast ique en acier le 
long de laquelle frottent e n passan t les essieux des véhicules. 

Néanmoins, l 'ou vr ièr·e chargée de la mise à la chaîue traînante 
des cha dots, devait ra lentir la marche des véh icu les qui a rrivaient à 
t rop g rande vitesse, en fre inant à J' a ide d 'une sclimbe ou rondin 
en bois de 5 cent imètres e nviro n de diamèt re et de im,30 à '1m,40 de 
longueur. Elle in trodui sait obliquemen t le bout de la scl-im be entre 
les deux r oues si tuées d' u n même côté du cha riot et pratiquait une 
pesée su t' la jan te de la roue a rrière . 

A un moment doun P. u ne ou vr ière ayant fre iné u n wagonnet alla 
s'acco uder à la ba lustrade voisine; peu après elle s'affaissa . Trans­
portée à l'infi rmerie du siège, elle y succem ba a u bout d'une heure. 

La victime ne portait qu 'une petite blessure, au-des~rns du sein 
gauche, de laq uelle s 'échappa it un mince filet de sang. 

D'a près le certificat médica l la mort est due à des lésions internes 
de la poit rine . 

Dans une lettre adr~ssêe à la Direction du charbonnage M. !'Ingé­
n ieu r en Chef-Di recteur du 3° a rrondisseme nt a émis l'avis q ue la 
je u ne fi lle , en plaça nt la sclimbe ent re les deux roues du véhicule, 
a, pa r mégarde, poussé cette pièce de bois trop loin, l'e:x:.trémité 
inférieu re de celle-ci aya nt a ttei nt ou dépassé le niveau d u r a il. La 
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sclimbe aura ai nsi buté contre u n obstacle, soit un redent en tre deux 
rai ls ou une bille de la voie , el aura été projetée violemment, bles­
sant l'ouvrière au sein gauche par son au tre extrémité. 

D'après lui , l'accident, qui ne paraît.pas contcsl~ bl e, résulte d'u ne 
installation de freinage insuffisante pour modérer à coup Eûr la 
vitesse des véhicules qui descenden t la pente de la passe1·elle avant 
de s'engager sur la chaîne t rainante; la manrou ne simplis te 
e mployée pou1· y obv ier est dangere use. 

M. l'Ingénieur en chef a, e n conséq ue nce, pour év ite r le reDouYel­
lement d'un accident de ce genre , in 1·i té la Di rection cl u charbon nage 
a faire étudier el appliqu e1· ensu ite un dispositif approprié qui 
permettra de s upprimer la manœu ne dont la jeu ne fi lie a été 
victime . 

N ° 18. - Cha1"le1·oi. - 4° ar1·ondissemenl . - Charbonnages 
Réunis de Cha1·Le1·oi. - Siége n° 2 (S.F.). a Lodelinsai·t. - Dépen­
dances supe1·ficielles. - 10 novemln·e 1920, ve1·s 11 heU1·es. - Un 
blessé m01·tellement. - P.· V. Ingdnieur L . Leg1·and. 

Un ouvrier peintre est tombé d'un échafaudage. 
Résumé 

Cet accident est survenu a u cours des trava ux de pe) nlure cl'nn 
caisson méta ll ique renfermant la chaîne à go~et s transportan t les 
charbons du triage au sommet du lavoi 1·. Pou r peind re la face infé­
r ieure du caisson , un ouvrie r peintre, t ravai ll an t pour le compte 
d'un en trepreneur, se tenait à 6"',80 au-dess us d u sol sur l'un des 
bouts d'une plan che de bois blanc; celle-ci reposait d'une part, vers 
les deux tiers de sa longueut', sur u n échelon d' une échelle méta ll iqne 
et était retenue, d'autre part, à son ant1·e bout, par une corde nouée 
à un échelon inférieur de l'échelle. 

L'ouvrier est tomb"é sur le sol el est mort de ses blessures . 
La planche, qui mesurai t i m, 41 de longueur, Qm, 13 de largeu r et 

om,27 à om,28 d'épaisseur, avait été pt•ise par la victime ell e-même 
dans la cour du charbonnage. Elle étai t déjà très usagée, percée de 
plusieurs trous de clous e t présenta it u n nœucl. 

Elle a été relrouvre su r le sol, brisée en cieux, près de la victime. 
· La r upture s'est produite transve1·salement à l'endroit du nœud. 

M. ['[ngén ieur en chef-Di recteur du 4° at' t'ondissemen t a fai t la 
remarq ue que l'e ntrepreneur a insi que la v ict ime on t fa it pre u ve 
d'imprévoyance. 
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N ° 19. - L imbourg. - 10' arrondissement . - Chai·bonnage 
A ncfré Dumont·sous-Asch. - Siége de T-Vaterschei a Gene!<. -
Dépendances supe1·ficielles. - 3 décemb1·e 1920, vel's 10 1/2 hew·es. 
- Un blessé mo1·tellement. - P. - V. Ingénieur A . 1vfeyers . 

Un charpentier occupé a renforcer un échafaudage, est, 
pa r sui le de la rupture d'un élément de ce dernier, tombé 
sur le sol, d'une hauteur de 4 mètres environ. 

Résumé 

On é tait occu pé a Li placement d'une des fermes m étalliq ues de la 
toiture d' un no uveau bâtiment devan t abriter la men uiserie. 

Pour ce fa ire on a1·a it installé u n échau faudage. Celui-ci avai t été 
ame né tout monté, le ma tin même, du magasin, oû i l se trou va it 
remisé depuis un temps indé term iné. Il était constitué de montants 
1·éunis entre eux tous les mètres, par des traverses avec assem blage 
par tenons et mortaises . 

A /1m,i5 a u-dessus du sol, sur de ux des traverses distantes l' u ne: de 
l'au tre de 2 mètres environ , on ava it d isposé u n plancher de Qm,42 
de large, leque l deva it ê tre complé té de maniè re à pouvoir supporter 
6 hommes. 

Uo chef-menuisier avait été cha rgé de co nsolider les dites traver­
ses, en clouant des planches contre les montants, de part et d'autre 
de ces tra verses. 

Cet ouv rinr étai t monté S UI' le plancher ; il se tenait à om.50 d'une 
des traverses. U n autre ouvrier le r~joign it, mais resta à faible d is­
tan ce de l'a utre lrarnrse. 

A un momen[ donné les tenons de la première traverse se brisè­
rent, le plancher s'affaissa et vi nt reposer sur la traverse immédiate­
ment inférieure. 

Le chE>f-menuisier, s urpri s, tomba la tète en avant sur le sol 
bétonné; il mourut peu de temps après d'une fracture du crâne. 

La secti on des tenons était de 75 X "16 millimètres. 

A l'endroit de la section de rupture, le bois des tenons brisés ne 
présentait pas de nœuds, 

A la réunion du Comité. d'arrondissement , l'Ingénieur verbalisant 
a émis l'avis que la traverse qui , en cédant, a occasionné l'accident 
devait êt rê a ltérée par la vétusté, à moins qu'e lle n'a it été brisée 
pendan t le transport de l'échafaud age. 
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M. l'Ingéuieur en Chef-Directeur de l'ar rondissement a partagé cet 
avis et a ajouté qu'i l eût été préférable de visiter e l de renforcer 
l'échafaudage, avant sa mise en place. 

Il a écrit , dans ce sens, à la direction d u cha1·bonnage. 

N° 20. - 4° ar·1·ondissernent. - C!ta1·bonnage de 1iJasse-Sainl­
F1·ançois. - Siege Sainte-Pauline, à Fm·ciennes. - Dependances 
supe1·ficielles. - 3 decernb1·e 1920, vers 14 ~iew ·es. - Un tue et 
deux blesses lege1·ement. - P. - V. Jngeniew· J. Piete1·s. 

Résumé 
Le siége est en préparation . 
L'accident es,t survenu dans les chantiers de construction des nou­

veaux triages et lavoirs. Ces travaux sont confiés à un cntrepreuc u r . 
Les ouvriers maçons avaient établi leur réfectoire dans un local 

des bàtiments déjà construits. 

Un ou vrier et une femme, sor tan t bruyamment de cP réfectoire 
s'engagèrent s ur une passerelle de 40 centimèt res de largcu r; celle-ci'. 

. formée de deux madrier s, était posée en partie au -dessus d'une tran­
chée de 2m ,50 de largeur, en remblayage; le long el vis à-vis de la 
porte du réfectoire, el, en partie, au-dessus d'un coin de la fosse _ 
de 3m,8Q de profondeur - d 'un élévateur à godets. 

En faisant des mouvements désordonnés, l'ou vri er et Ja femme 
perdirent l'équil ib1·e, et tombèrent dans la fosse. 

L 'u n d'eux saisit u n autre ouvrier qui venait également de sortir 
du réfectoire; il l'en t raina dans sa chute. 

f 
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NOTES DIVERSES 

LES NOUVELLES INSTALLATIONS 
DE 

Triage: Lavoir et Fabrique d~ Agglomérés 
DES 

Charbonnages du Carabinier, a Pont-de-Loup 

PAR 

G. PAQUES 
l ngénicur au Corps des Mines, à Charleroi 

La Société Anonyme des Cha rbonn ages du Carabinier, à Pont-de­
Loup a, da ns Je courant de l'année 1922, mis en service les nouvelles 
insta ll ations de triage- la voir et fabriqu e d'agglomér és que tout voya­
geur allant de Namur à Charle roi a obser vées sur la gauche, à 
l'approche de la gare de Châtel ineau. 

Les photographies i et 2, donnen t des vues générales de ces 
in stallations. · 

Le plan ci-après (fig. 1) montrant leur emplacement, fa it ressortir 
leu·r ·situation très favorable a proximité imméd iate de la Sambre, de 
la ligne de chemin de fe1· Charle1·oi-Namur et de la grand'route 
Châ telet- F leurus. 

A va ut d'aborder la description de ces installations, i l nous parait 
intéressant de soulig oe1· comment l'idée de l'utilisation d'un em pla­
cement a van tageux pour l'é vacuation facile e t rapide et partant peu 
coûteuse des produi ts peut conduire à l'exécution d'énormes t ravaux 
d'appropriation. · 

E n r egard de l'avantag~ de l'emplacemen t , le terrai n choisi n'avait 
eu éffel que des désavantages. Son sol 'constitué par des prairies 
marécageuses sujettes à ê tre inondées aux moi ndres crues de la 
Sambre, étai t d~ plus comp1·essible et p~rtant inapte à recevoir la 


